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dans les mSeurs de toutes les clms Mais cette industrie fit Pei de Une importante Expositioji de -
de l iloulaiOu -I progrès jusqu'en 1794. A cette date, fruits, légumes, vins, cidres et poi-

Comme beaucoup d'autres objets la révolte des noirs de St-Domingue' rés, eaux-de-vie, machines et maté-
d'usage journalier, le sucre a une ayant chassé les blancs, des plan- riel agricoles, etc., aura lieu à St-
Ilist<ire très vague doas l'antiquité. I eurs de Ille vinrent avec leurs es. Petersbourg, du 22 septembre 'îu .12

--(hl prétend qu'il 4t.iit" connîtui dei.-l ve lahire oiiaeo novembre 1894, sous le haut j4,tro-
...........................-. .. t..... r,.,.,.----------------------

iiiwius inle, uins il nICen est fait
wîille part mention dans. Il'riture
saint e. Tons. les au teurs s'accordent
à dire que le sucre euî cristaux ou
cii granules, provenant de la cuisson-
<lu. jus d'uùhe her-be ou d'un rcseau-
sorgho ou canne a sucre de Chine,
sorghill iligr-um, a été découvert par
les Chinois, longieînps a«ivant les
it*iîips historiques- et des siècles

- vn-quiL1-fttconhu dauîsi'Thnde et
danis l'Arabie. Chez les anciens
Grecs, le.sucre était *employé dans
la miédecine; il était connu comme
iue drogue coûiteuse sous le noni de
- el indien."
PI us tard, .on reçut à Romne et on

Grèce (les bonbons eu sucre prove-
na.11t <le l'Arabie et de la Perse;
iimais on les considérait comme des
elioses Si précieuses, qu'ils n'étaient
servis qu'en de rares occasions. chez
Ifs plus riches citoyens. On rapporte
que Néarque, un des amiraux d'A-
lexnr eGad dans une croi-

apparièrent aussi une variete su-
périeure de canne appelée "Créole"
qu'on ne trouvait que dans les An-
tilles françaises. *C'est à eux. quel'on doit la première impulsion don-i'
née à l'indlustrie bucrière aux Etats-
Unis.

En 1805, le général Oglethorpe
apporta des boutures de canne en
Georgie et sa plantation y réussit si
_bienque des lanteurs s'établirent
de tous côts d ans flé-tat-de -Georgie
et eh Floride.

L~e -sucre de betterave doit son
origine à un -chimiste français, vers
1807. La France éta it àlors en guerre
avec l 'Angleterre, Napoléon, qui
venait de dicter ses volontés à toutes
les nations de l'Europe, résolut d'at-
taquer l'Angleterre par son point
faible, par son commerce. Il imposa
donc à toutes les puissances du con-
tinent eu ropéen. le blocus conti-
nental contre l'Angleterre; c'est-à-
dire qu'il était défendu d'acheter

nage de S. M., lEnpereur de Russie
qui en fait les premiers frais.

De nombreubes et importantes ré-
compenses seront .décernées dans
chacune des Sections, et plusieurs
grands prix et récompenses extra-
ordinaires seront accordés,aux Ex-
posants les plus méritants.'

L'Exposition comprendra les neuf
sections suivantes:

Sectioni 1.-Baies, fruits frais de
toutes sortes et de tous climiats.

Section II. - Légumes potagers,
herbes épicées, melons, etc.

Section Ill. - Fruits et légumes
secs, en c onserve, confiserie, jus de
fruits, fruits eu bocaux, etc.

Section IV.-Vins, cidres, poirés,
eaux-de-vie de raisin et d'autres
firuits.

Section. V.-Plantes médicinales
de toutes'sortes, houblon.

Section VL.-Culture des graines,"
semences de légumes3 et plantes mé-
dicinales.

resu'iec0te-Ge 1'+neldcou-j-ounde-vendre -nx-A-uglai<-et-mfim bection-v-ii-.uii-age8,-macni-
vrit de grandes quantités de sucre de recevoir leurs navires dans les nes et matériel spécial poul culture,

<ju'L~mre~acleranséresur$ort 4u ont~epi. __ - fruits1 légumes, etc.
,Ses nlavires.. IOr, comme les Anglais étaientals SeinVI e ,frit

Pline menitionine aussi le sucre, maîtres de l'Océan Atlantique, ils moulés, auxiliaires d'enseignement,
dans ses -ouvrages, comme Il une. empêchaient les pays -du continent littérature..

--morte ýde_.miel -prov.enan_'un_ _rotùderecevoir lèur provision. de. sucre Section IX.-Arbres fruitiers et
seau "let ou trouve trace de légen- ide leurs colonies des Antilles. Na. arbustes à baies de 1t -outes sortes.
des uombreuses concernant les gens jpoléon fit demander aux savants CO T U1 IERD 'X
(lui s'enfonçaient dans les déserts fiinçais de rechercher s'ils ne pour- POSITION
(le l'Arabie à la recherche de: raient obtenir du sucre d'une autre PridtSoAlesIpéae
l'"herbe à miel.">. plante que la canne. C'est alors que Monieineur leGnd Ducss Nmils

kEn l'anné.0 625 dle notre ère, on l'un d'eux trouva le moyen de faireMosinuleGadDeNhos
* uipurtait du sucre d'Asie eîî Eu. d'excellent sucre avec le jus de la ice-aient:Prne ntoe
rope. en 1150, un autre mémoire dit betterave. La betterave fournit au- Euéiéit Gagrine GandMae-
que l'importation de cet article, hor'ui a od lsd ur.Egnéie aaie rn a
avai- beaueoup augm..nté. Ves n ja mne ls esur réchal de la Cour Impériale.

a u acanne.~_______ Charles___15,croit-on, on essaya d'intro-i Le mot sucre est lui-même-d'ori- hre Mi éltu Gaké
Espgneet .vitche, sénateur, conseiller privé.

eii Sieile; en 14-0, on essaya aussi! pelle u bkaï n iiidoutaîd, -- ejGstvth e nrig
de~~~~~~~~~~ la'lierela"scua" n ae .aar chambellan- de la ceur de Sa Majesté

'1ère, mais ces essais n'aboutirent 1ou Il sokkar"1 La premmprerialer
!'s.graphe du mot premais gra orto Secrétaire-général: baron Nicolas

anli au.ra t lexandrovitch Raonche de Tran-1.'A mérique ayant été découverte isugre et lui venait évidemment du benberg, assesseur du collège.
1p(u (le temps après, on envoya des 1 français sucre. Secrétaire : Nicolas- Constan tino -
geai iîes de. canne à sucre à St-Do. ; viteh Motilchenkoff, conseiller d'é-
'flinigue, où, enfin, on réussit à la cul -:tt
tivér avec succès; en 1510, des, EXPOSITION tat. e':Pu-IaoichG'u
boultuires étaient envoyées au Brésil INTERNATIONALE DE Memsbes: chaubllanvdtc lauu-
et aux Barbades. kowTESOUGSaMstye chabllae. l ord

(hi attribue l'introduction de la'SPTRBUGaMjetIpéa.
t'aunle à sucre en Louisiane, aux - - .Serge- Ni colaévitehe de. Khondé-
Jés;uites qui vinrent de St-Domin-, Noum avons d6jà signa lé la tenue d'une koif, maréchal de la noblesse.

~iu 'y tabir zu 151.La remèreexposition internationale à St-Peters-______
lt, ' étair e 1 a première urre bourg pour lantoinne prochaine; nons. U UR AAPlffatone l pemèe surei" ecvosaujourd'hui un'prospeIfus de! U UR AA
de la Louisiane furent établies on'cette exposition .dont nous nons em-i
175S sur" leterritoire où. slève au- Jrossonis de faire part à nos lecteurs., la tendance des temps modernes
.1"tlî(,buiý lfa vlleé -de la Nouvelle!1e » vournteus -et nïos horticulteurs vr 'soito e oc3 e avurn asdoute voir le Canada vr 'soito e ocs e a

rlaspar un M. du BreuL' Areprésenté dans la capitale-ruase. pit'aux, des i'nfiuenbes, se manifeste


